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Égide
(voir, Encyclopédie berbère, Athéna, VII A309 ; Chèvre, XIII, C5 ; Cyclope,
XIV, C114)
G. Camps et S. Chaker
1 L’égide  est  une  protection  que  porte  Athéna,  particulièrement  sous  son  aspect
« Promachos ». Elle est constituée de la peau de la chèvre Amalthée sur laquelle Pallas a
fixé la tête de Gorgone. Le nom de l’égide est manifestement dérivé de celui de la chèvre :
αιξ, αιγοσ.
2 Hérodote (IV, 189) qui, au sujet des Auses* et des Machlyes* décrit une fête en l’honneur
de l’Athéna* libyque voisine du lac Triton, précise que l’égide dont est revêtue la déesse
fut confectionnée pour la première fois en Afrique. A l’appui de cette curieuse assertion
on notera que la racine pan-berbère Γ ϒ Δ (chèvre) a de forte chance d’être effectivement
à l’origine du nom grec de l’égide qui est lui-même issu du nom de la chèvre (αιξ, αιγοσ).
La ressemblance avec la réalisation touarègue :  éγeyd (chevreau) est  particulièrement
troublante.  Sur  le  plan  linguistique  on  peut  émettre  deux  hypothèses  explicatives :
emprunt entre le berbère et le grec (dans quel sens ?), ou plus probablement, emprunt à
un même substrat, plus ancien.
3 L’origine libyenne de l’égide, affirmée par Hérodote, est à rapprocher d’un thème très
répandu dans les contes berbères, celui de la jeune fille protégée par une peau de caprin
(chevreau ou bouc) et/ou métamorphosée en chèvre ou en gazelle pour échapper à la
folie meurtrière ou incestueuse du père. Le célèbre conte kabyle Tafunast igujilen (« La
vache des orphelins ») en fournit une des innombrables versions. Une version marocaine
rapportée par le Dr Legey et par E. Laoust attribue même à la jeune fille, protégée par la
seule peau de chevreau, une naissance miraculeuse : elle naît, comme Dionysos, de la
cuisse de son père !
4 Le caractère protecteur de la  peau (ici  de mouton) est  également manifeste dans les
contes marocains relatifs au Cyclope* qui, eux aussi, témoignent de vieilles connexions
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